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L
a Dordogne est la quatrième
régiondetournageenFrance,
après Paris, la Côte d’Azur et

Rhône-Alpes. Des productions
bien connues du grand public,
comme « Cendrillon », « Les Visi-
teurs »,« FanfanlaTulipe »ou,plus
récemment, « Vilaine », mais aus-
si de nombreuses productions té-
léviséesontchoisilePérigordpour
sagrandevariétédepaysagesetla
richesse de son patrimoine bâti.

Si 2010 est une année record,
avectroislongs-métragestournés
dans le département, ce n’est pas
unhasard.« Ilexisteiciunevérita-
blepolitiquedesoutienaucinéma
àlaquelletientbeaucoupBernard
Cazeau,leprésidentduConseilgé-
néral »,plaideNicolasPlaton,ledi-
recteur de la communication du
Département. « L’objectif, c’est de
promouvoirlaculturesurl’ensem-
ble du territoire départemental,
notamment les zones rurales. »

Accueildestournages
Auprintemps2005,souventsolli-
cité,leDépartementcréeunerégie
d’accueil des tournages. Depuis,
cettestructureestdevenuelacom-
mission du film de la Dordogne.
« Ma mission débute bien avant
que ne soit prise la décision de
tourner en Dordogne, explique
Thierry Bordes, responsable de
cette commission. Mon premier
travailconsisteàpré-repérerdessi-
tes. Tous les décors potentiels, pri-
vés ou publics, sont photogra-
phiés,répertoriésettransmisvers
un fichier national. »

Lorsque le projet avance, la re-
cherche des lieux se fait plus pré-
cise. « Nous étudions soigneuse-
mentlesbesoinsliésauscénarioet
nousessayonsderépondreauxde-
mandes,ycomprislesplussurpre-
nantes:trouverunhôtel,unemai-

sondestyle,unegentilhommière
avec un étang, une gendarmerie
rurale ou encore un arrêt d’auto-
bus. Je suis une sorte de VRP de la
Dordogneauserviceducinéma »,
sourit Thierry Bordes.

Latroisièmeétapedel’accueilcon-
sisteàmettreenrelationlaproduc-
tionetdescompétenceslocales.Il
y a ainsi dans le département un
véritable vivier de figurants semi-
professionnelsetdetrèsnombreu-
ses compétences de haut niveau
dans le domaine du septième art.

« Notre fichier comporte à ce
jourunecentainedenomsdetech-
niciens, cadreurs, monteurs, opé-
rateurs,maquilleuses,décorateurs
et plus de 500 figurants ou comé-
diens », précise Thierry Bordes.

Le Conseil général apporte une
aide financière de 25 000 euros à
larégie.« Depuisdeuxans,ilasou-
haitéallerplusloindanssadémar-
che en constituant un fonds de
soutienàlaproductioncinémato-
graphiqueetaudiovisuelleenpar-
tenariat avec la Région Aquitaine
etl’associationEcla »,préciseNico-
las Platon.

Une« Routeducinéma »
Résultat, la Dordogne est au-
jourd’hui le seul département
aquitain à avoir son propre fonds
de soutien, doté d’un budget de
165 000 euros. Ces aides complè-
tent l’échelon régional. « Au sein

d’un comité de lecture, nous éta-
blissons une sélection des scéna-
rios que nous recevons, détaille
Nicolas Platon. Nous tenons
compte du budget du film (il
peut s’agir d’un court-métrage,

d’un documentaire ou d’un télé-
film), du nombre de jours de
tournage en Dordogne, de la pré-
sence de techniciens, comédiens
ou prestataires périgourdins.
Sans interférer sur les critères ar-

tistiques, nous sommes attentifs
à l’image que le film donnera du
Périgord. Nous demandons éga-
lement qu’il soit diffusé en avant-
première dans l’une des salles du
réseau Ciné-Passion. »

Le 13 mai dernier, tournage d’un nouvel épisode de la série télévisée « Nicolas Le Floch »,
dont le héros est interprété par Jérôme Robart, au château de Jumilhac. ARCHIVES JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET

« Sans interférer
sur les critères
artistiques, nous
sommes attentifs
à l’image que le film
donnera du Périgord »

« Je ne pouvais pas imaginer de
tournermonfilmsurl’histoirede
sœurPhilomèneailleursqu’enPé-
rigord »,résumeJean-PierreDenis.
Le cinéaste de Saint-Léon-sur-l’Isle
va donc à nouveau diriger ses ca-
méras vers des paysages qui lui
sont familiers. Les prises de vues,
quiseferonttoutesen Dordogne,
commencerontladeuxièmequin-
zaine de septembre et dureront
sept à huit semaines.

Lescénarios’inspirededramati-
quesfaitshistoriquesquiontmar-
qué le Périgord vert. Pendant la
dernière guerre, par jalousie, une
religieuse avait ainsi livré un ré-
seauderésistantspardépitamou-
reux.« Ceseraunefiction »,précise
toutefois Jean-Pierre Denis, qui
s’est librement inspiré de la réali-
té. L’héroïne ne s’appellera plus

sœurPhilomène,maissœurLuce.
Etlefilms’intitulera« Ici-bas ».Éric
Caravacatiendralerôleduprêtre,
amant de la religieuse. Celui de
sœur Luce sera confié à une jeune
comédienne : Céline Salette, qui a
joué dans « Les Meurtrières », de
Patrick Grandperrier.

MesseàSaint-Front
« Les premières scènes du film
sontprévuesàlacathédraleSaint-
FrontdePérigueux.Onycélébrera
la messe de Pâques. À partir de là,
nous organiserons un pôle de
tournage dans un rayon de 25 à
30 kilomètres autour de Péri-
gueux. »

Pour le reste ? « Nous cher-
chons. » Jean-PierreDenis,quibé-
néficiera d’une aide du Conseil
généralpourréalisersonfilm,tra-
vaille avec la commission du film
Dordogne animée par Ciné-Pas-
sion.« Nousallonscréerunsecond
pôle de tournage à partir de Ber-
gerac, Sarlat ou Ribérac. Il nous
faut trouver des bâtiments que
l’ontransformeraenhôpitaleten

institutionreligieuse. »Jean-Pierre
Denis a communiqué le scénario
à Thierry Bordes et à son équipe,
qui listent les besoins et mènent
leurs recherches sur le terrain.

Desoncôté,leréalisateurgarde
l’œil en éveil. « J’ai repéré des bois
du côté de Coursac. On pourrait y
mettrelecampdesrésistants. » Ils
devaientmêmeallerlevoirensem-
ble. « C’est d’autant plus facile de
travailler avec Ciné-Passion que je
connais le directeur Rafaël Maes-
tro et Thierry Bordes depuis long-
temps. »

« Nous partons pour une pé-
riodedetravailnon-stopjusqu’au
tournage. » Sur place, la commis-
siondufilmpoursuivralesrepéra-
gesdansledépartement,s’occupe-
ra des décors et des accessoires,
puisdurecrutementdesfigurants.
Jean-PierreDenisferadesallers-re-
tours à Paris pour constituer son
équipe technique. Une longue
mise en place comme un puzzle,
jusqu’au clap de début et à la sor-
tie en salles.
Chantal Gibert

JEAN-PIERRE
DENIS « Ici-Bas »
sera entièrement
tourné en Périgord

« Je ne pouvais
pas tourner ailleurs »

Jean-Pierre Denis prépare le tournage d’« Ici-bas », entièrement en Dordogne. ARCHIVES ARNAUD LOTH

Le Département attire
les tournages et soutient
financièrement la production

Le Périgord s’est transformé en studio géant

■ L’année 2010 s’avère particulière-
ment faste pour les tournages en
Dordogne. Elle a commencé avec
« Le Roman de ma femme », de
Djamshed Usmonov, en janvier. Les
prises de vues de la série télévisée
« Nicolas Le Floch » se sont termi-
nées juste avant l’été. Et deux longs-
métrages pour le cinéma sont pré-
vus d’ici la fin de l’année.
JUGNOT ET BERLÉAND. Le tournage
du film de Marc Valente, « Le Père

de ma fille », a été programmé en
juillet pour cinq ou six semaines.
François Berléand et Gérard Jugnot,
les deux acteurs principaux de ce
long-métrage, se retrouveront face à
face dans une comédie à rebondis-
sements.
POLAR AVEC PASCAL LÉGITIMUS.
À l’automne, on attend également
l’équipe de « Désordres », un film
policier qui sera tourné par Étienne
Faure. Pascal Légitimus et Aïssa

Maïga doivent y incarner un couple
de Parisiens venus s’installer en Dor-
dogne. Mais ils n’y trouvent pas le
calme espéré. Leur sérénité est trou-
blée par un jeune homme.

Le tournage devrait se dérouler à
Périgueux, ou tout au moins dans
une ville du département ayant un
lycée.

Pascal Légitimus y jouera à con-
tre-emploi, puisqu’on le verra dans
un rôle tragique.

Deux nouveaux tournages annoncés

Investir dans le septième art est
synonyme de retombées écono-
miques (lire ci-dessous). L’accueil
des tournages a vocation à valo-
riser les sites, à entretenir la no-
toriété du Périgord. Actuelle-
ment, le Conseil général travaille
sur un projet qui allie le septième

art au tourisme. « L’idée est de
créer un parcours touristique à
partir de différents lieux de tour-
nages de plusieurs longs-métra-
ges. Cette future Route du ciné-
ma fait aussi partie de nos pistes
de réflexion. »
Marie Calame

« Depuisvingt-cinqans,j’assureles
cantinesdebonnombredetour-
nages.L’aventureadébutétoutà
faitparhasard.J’étaisinstallé
commetraiteurdepuispeu,lors-
qu’onestvenumechercherpour
préparerlesrepassurunfilmtour-
néenDordogne.Jesuisrevenuàla
maison,j’aiditàmafemme“plus
jamais”.

« Plustard,undemesbons
clientsm’ademandésij’étaisen
mesured’assurerunservicesurun
filmtournéàSarlat.Jen’aipasosé

refuser.Levirusétaitpris.Avec
monentrepriseLePérigordGour-
mand,venduedepuis,j’aivéhiculé
l’imageduPérigordàtraverstoute
laFrance,ainsiqu’uncertainartde
vivre.Nousavonsunbeaudéparte-
ment,desdécorsnaturelsetarchi-
tecturauxquiméritentd’êtrevalo-
risés.Et,surplace,ilexistederéelles
compétencesprofessionnelles.

« J’aifinalementpeutravailléen
Dordogne,sur“Philomène”,sur
“LesGaous”et,ledernierendate,
“LeRomandemafemme”enjan-
vier,oùlesconditionsmétéoont
ététrèsdures.Heureusement,ily
régnaituneambianceconviviale
etfamiliale.Unecantine,c’estune
atmosphèreparticulièreoùsecô-
toienttechniciens,acteursetpar-
foisfigurants.Desamitiéssetis-
sent.Financièrement,c’est
intéressantet,enplus,onparticipe
àunepartderêve. »ARCHIVES « SO »

« Une part de rêve »

JEAN-PAUL BERREAU
Spécialiste des cantines de tournages depuis vingt-cinq ans

La Dordogne terre de tournages La Dordogne terre de tournages

tographique », explique Thierry
Bordes,enchargedelacommission
dufilm.

Retombéesdirectes
Leseptièmeartoffredenombreux
débouchés à l’artisanat, à l’hôtelle-
rie,auxcommercesetàd’autresen-
treprises. « Il faut nourrir et héber-
gerl’équipedetournage,maispas
seulement,poursuitThierryBordes.
Un film, ce sont des personnages
quiévoluentàtraversunscénario.
Lesdemandessontvariéesenvéhi-
cules, en matériels, en artisans ou
professionnels.Pourcesentreprises
prestataires, ce sont autant de re-
tombéesdirectes. »

« Autreretombée,tournericiper-
metdeproposerauxPérigourdins
des avant-premières et des sorties
nationales. Cela contribue donc à
animerleterritoireetàgénérerdes
recettes, estimées à 1 million d’eu-
ros, pour les dix salles de notre ré-
seau »,préciseRafaëlMaestro,direc-
teurdeCiné-Passion.L’exemplede

« Vilaine »,deJean-PatrickBeneset
Allan Mauduit, est significatif : le
film a enregistré 1,5 million d’en-
trées, un record national pour un
premierlong-métrage.

L’accueil des tournages déve-
loppelanotoriétédudépartement.
« 70 %destouristesviennentvisiter
unterritoireaprèsl’avoirvuàlaté-
lévision ou au cinéma, affirme
Thierry Bordes. Lorsque des lieux
comme le château de Biron, ceux
d’HautefortoudeBourdeillessont
retenuscommelieuxdetournage,
ces sites apportent un plus à
l’image. »

Après la diffusion de l’émission
télévisée« Lacarteauxtrésors »,par
exemple,onaainsiobservéunepro-
gressionde30 %desnuitéesdansle
nord Dordogne. Cette mise en va-
leur apparaît comme un vrai tout
pour promouvoir le département
à l’extérieur. Une carte de plus à
jouer pour les professionnels du
tourisme.
M. C.

2 500nuitéespourlogerl’équipede
« NicolasLeFloch ».500figurantset
55technicienssur« JacquouLeCro-
quant ». 750 figurants pour « Car-
touche ».Lecinémaétantuneéco-
nomie de main-d’œuvre, les
retombéesdirectessontimportan-
tes.« En2009,l’investissementdu
Conseilgénéralpourcinqproduc-
tionsareprésenté195 000euros,les
retombéessurledépartementétant
de1 064 485euros.Soitunrapport
de5,45 »,indiqueNicolasPlaton,en
chargedufondsdesoutienàlapro-
ductionaudiovisuelle(lireci-dessus).

L’enjeun’estpasseulementcultu-
rel. Lapolitiquedesoutienauciné-
macontribueàdévelopperl’écono-
mie.DenombreuxPérigourdinsont
lescapacitéspourtravaillersurles

plateaux.« Unedemesmissionsest
lamiseenrelationdelaproduction
etdescompétenceslocales.Lefichier
de la régie comporte à ce jour

96nomsdetechniciens,etaussides
artisans, des cuisiniers, des chauf-
feurs,deshôteliersréactifsauxcon-
traintesd’uneproductioncinéma-

« Cartouche », avec Frédéric Diefenthal, a mis en valeur
plusieurs sites majeurs du Périgord, dont Bourdeilles. ARCHIVES A. L.

Les tournages font du
bien à l’économie locale
et les films promeuvent
la Dordogne à l’extérieur

L’image du département fait de plus en plus recette


